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O. N. TRICOCHE St-Michel-du-Squatecpeu- *>

VARIETES
A messieurs I* cultivateurs qptf vedknt____

deux maîtres, et les servent mal à leur pro­
pre détriment.

•Не*
ІЄІ • Historique^ cett^t^M^de^eçbmsateurm. — L'bwti-SUR QUELQUES POPULAIRESa

4 -

,. . .. ... Washington, à ua. certain mo­
ll est assez compréhensible ment, d’inscrire Dawson sur la 

qu’après les bouleversements qui liste des cités ^.4 Ce- 
se sont produite dans l’Europe pendant, il est bien des idées po- 
Centrale à la suite de la Guerre putaires erronées, qui ne se rap- 
Mondiale, bien des gens aient des portent pas à lTiistoir eoù à la 
idées plutôt vagues sur la géo- géographie. Par exemple, h cro- 
grahpie politique de cette ré- yance, répandue en Angleterre et 
gion. Mais ce qui est moins excu- en Amérique, que les pattes de 
sable est que tant de personnes grenouilles sont le plat favori des 
ignorent la véritable condition de Français. En fait, un ragout de 

- l’Irlande,, l’île septentrionale dont. cette partie de l’anatomieiles ba- 
Reikiavic est la capitale. La plu- rtraciens en question est un mets 
part des gens que vous interrogez fort rare en France, comme ail- 
sür ce sujet vous répondent quêteurs, quoique tris apprécié des 
c’est une dépendance du Dane- gourmets. Tout aussi fausse est 
mark. Or, depuis 1918, c’est un l’assertion fréquemment enten- 
Royaume indépendant. Mais il a -lue hors de France, que le fran­
co de particulier que c’est le roi cnis parlé à Paris est le plus pur. 
de Danemark qui a été choisi La vérité est que Paris, ainsi que 
comme souverain par la popula- tomes les grandes villes, a une 
tion du nouvel Etat. Toutefois, il population très mélangée ; et que 
ne s’agit pas ici d’une ‘‘double la langue s’en ressent d’une fâ- 
monarchie”, comme cela avait chetise. Les Parisiens, du reste, 
lieu ayant la paix de 1918 pour «mt des gens pressés, et leur pr.i- 
l’Autriche-Hongrie : les deux pays nhnciation, comme leur intona- 

. n’ont plus de commun, sauf la tion, sont fort négligées. Le fran- 
langue. Une autre erreur, assez cais le plus correct est parlé en 
courante aux Etats-Unis—mais Touraine: beaucoup de mots y 
non au Canada—consiste à con- ont un tout autre son que dans la' 
fondre! le Yukon avec Alaska. Il capitale—un son, d’ailleurs, con 
est même arrivé à des fonction-. forme aux saines traditions 
naires du gouvernement fédéral à I

—---------■ ■ . <-!
vivre heureux sur de bonnes; ter-

La paroisse de St-Michel-du r4-, . . ...
Squatec dans le diocèse de Ri- L un des etablissement les phu 
mouski, est situé dans la partie remarquable de St-Michel dû- 
sud-est du comté de Temiscouata. btluate5 la maison-mère, et la 
Elle comprend le canton Kobitail- Лгтс Ie® “ev- Frères de Notre- 
le, en entier, ainsi qu'une partie ame-des-Champs, 
du canton Auclair, et une partie , L Institut des Frerea- de Mo­
do canton Biencourt, dans le tre-Uamcdc3-Çhamps a'pris nais- 
« mté de Rimouski. Son église est ,1" î903 à St-Damien, comté 
hôtie à seize milles à l’est du Lec le Be.,echfs“- ® * 4é fondé par 
Téuiiscouati. un, * *ame d apôtre, infati-

Cette jeune et intéressante pa- S>ble’lebon ” » chanoine Brous 
: - sse fut ouverte à la colonisa- 4“> est egalement fondateur
Mon par M. Joseph Viel, un brave les Soeurs de N *D- du Perpétuel 

intrépide cclon, de la trempe ' ..
des pionniers d’autrefois, qui y tiu°‘qu? applique a la culture, 
abattit le premier arbre le і sep- ?a.:<^t,?n'1Iqstitut
u-nbre 1893 ta,t d abord établi dans une râ-

M. Viel vint y réside! avec sa '',onPeu favorable à l’agriculture, 
famille trois ans plus tard, en PTT°!- toujours vivaces,
Л96. Longtemps cett;- famille de- F** If dolul"ureusea ppreuves, 
ncura seule dans les bois, loin de a,vra boP de »= transplanter en 
toute habitai on, sers chemin- inelques genereux centre de eolo- 
n’svant d’auto.- moyen de comma 1<ип .
nication, avec le reste du monde, -Vf,’ 19«’ apifs entçnte
que la pirogue sur les lacs et le- ST'C M,?"S<T,"r *’E'
rto-ères. Secondé par une vaillan- ,flZIkp5,™OU.dfl et ‘c Couver­
te épouse, dont le courage égalait le8,I
le sien. M. Viel persé -Sa nfalgré -,'E- d« Champs se/ft------- _
r.solement. Il avait au coeur une ’‘ M,chet d« Squatec, *r fes lots 
grande idée: donner à sa provic “Г,,ETE- 
ce. après les avoir dé‘> chêts v f)J?a fi. “ ^ Л
embellies, les telles et bernes ter- , °nt dcfncbè-au ifell
-ès de la région du Squatec. Cetn 1, ” centai”e d acres Wûfor-
idée qui l’a soutenue, ne fut peu- «^danret*"1 /frm<V,av*J d= 
«lant longtemps qu’un beau reve . endances convenables. ШЙ ont 
; i.;ourd-hui c!est une réaîile ‘gaiement mstellé une sienne 

Peu à peu d’autre stolons, qui ?ffi“,Sfne 4U‘ ПЄ. Ct‘°^B5pa,S' 
-ШХ non plus n’avaient раз pcm ^ ’ maison habitejL tffcr 1%
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«л 3. «afse ІЙЙЙЧ
ІЇЬГ ““ ’'W’EÏXSÆ З.ЙК,:

Un an après s’être fixée au ' ,°f ,s compétent» services
iquatec, en 1897, la famille de M.sff”1 d s.plus apprécies. D autres 
Viel reçut la viqjte d'un mission-1 ", l ^,vront Rrobablement dès 
naire. Le Rév. M. Ph. Moreault,1.1" e nombre de sujets le pertnet- 
curé de Notre-Drame du Lac, n'a- r л ■ ,. . V
vait pas oublié ceux qui avaient J"™ame "bgieu^ tel fcgux 
quitté sa paroisse pour les terres et des Tmp-
ncuves du Squatec. 1-е vieux pré- P af ufls’,est destiné è deve- 
tre vint célébrer la sainte messe " f f°"и' b'enfg,sa"t <k colo- 
dans la demeure du col .n, y ad- " “ Pu“ b,ent°t il verra sc- 
ministrer les Sacrements e* don j,fe,r Uf orPhehnat agricole et in­
ner à ces braves le Pain qui en „rff P?“r ,ea Jeunes d* cher- 
tretient le courage. ,f?us ,ainsl S°e le veut lé bût ,1e

M. Moreault continua pendant '
quatre ans, à de rares intervalles. ,nif" fous h“n* * ‘*•. P"*

І /I «• n à donner la mission aux cotons du hiü4L<ieaeS Co”*tltut,0us:
Les Canadiens- Fran- Squatec. Vers 1901, Sr.mtec de f*,n,bPt Wct0°da'^1« premier

Et pour appuyer ses remarques M. Dorion s’en rap- ------------ ram doivent r?LVat de '■ p,arSi?8e.'ic -“Tmlr ü^raüaTdthl^-’
porte aux conclusions d’une enquête faite par “Le Progrès j . ? ^ _ _ И '. пеорЬіІ^Ои'таГ^Ьої^6#!‘<)n chrétienne et «es trois^ÛÎ

du Saguenay”, alors que son rédacteur écrivait récemment: | SAVEZ-V0US?f ner» м Р*У* Rév=:. Gagnon ensuite ydfuren- le. 5*!^'°”) «t de rtciÉtilür I-»
Tous nos témoins sauf une couple, affirment catégorique- ---------------- ——------ missionnaires réguliers iusqu’eù ,rphe,lns’ P“ur éleeer chré-

ment que les chantiers appauvrissent la plupart de ceux qui OU LA SOIE A-T-ELLE BU Vancouver, 15.— IL J. A. Paul 1913 En septembre 1918, le Rc ’.'f"."'?1"1; !er, forn.'r t la vie
y vont. En certains coins on est plus optimiste qu’ailkurs. ЮНОтОІК*, № SSSl’TStfe' SIlLS.’tÏÏSS 2

u iai*»a ч,го,,,е *n f|us r™"1 ь'”ш d« s,:..,,..шм ton1- *»:*• -с-гч-із^» —ЯРГУ!
gagne-pain additionnel . l’usage de la soie date de l’an Lbambresdèe Commerce canadi- j-.ÿn 1924, alors qu’il fut remplac ?"d".l”n, . 14.

Puts C est le témoignage d un vieux cure de cette me- 2650 avant Jésus-Christ, et on con déclaré que lr? Canadiens pir le Rév. L. A. St-Pierre eut. Lmst,tut, qui a l’honneur d’avoir
me région: "Mon expérience de vingt-huit ans démontre iode généralement que les grands ,rançais ont aidé largement à aug- actuel La paroisse fut érigée Ce *°fr pr™*?" Supérieure et pro-

кяиіїйs^oltfcLTiS'Æ;.’“SÆ-ïssrfxsu&sx'&ss s-ягдїїгігг
■ivauur, qeivont con.tamment dan, la, chantiar, vivent dïS,""”’ «Я~Ь * fcÇSR SjC SS£,yStLSvà j*3. d= nST,"’

sseersMtSssrate «ïïsgtïFE wsrdaraütés.” . rt son impératrice, Si-Lung-Chi, !T!^*“..d^gll ^^ d== ressources plus que modiques. ,n«Uent au ** Frères
lté la première à élever del vers ІЖПP?ls auront à '’activai admirable qu'il ,°P A^fr a d,rccbon d'”” prêtre

à’Sfërss&Ttrt tetrs*; Г^хлагека
а:ЕГ„‘,к*: iss-œStSTS

meat ea eoao.r Pal. alla iatire.- î£?SrtKSâaÆ2L3tS :*-■•=•,. et toat.Wnl«, „ * > t-*,,,-

sate^ssst: НійгдаіЖЕ Fî*7£2ï.î^ ййННЗК-й
sgsSSSaS: «йїїсг-casjetjf**,. SsSSvar*lors une industrie et l’un des se- bus, mais le rar-riment est plus nnee' F™* au centrC d4me ré- î? de N 'D d« j

' gS’sr s- ШШШЯЯШШ 'tepédia cctte jçune paroûue se ,de

ette paroisse au sol іеггіїелих ,amp8'„

ÏÎLt

—Я— “L’Action Catholique’’.

S. ,^f*pér!ence nous enseigne que l’article de rédaction 
de tous les journaux — т гте celui du “Madawaska” - - 
passe inaperçu pour un grand nombre de lecteurs. C’est re­
grettable, puisque cette partie du journal en est l’âme et 
pour profiter de l alecture d'un journal, il faut en connaître 
les idées, les sentiments; les opinions définies.

e J°urbal est un bon ou un mauvais amis, suivant 
qu H enseigne une bonne ou une mauvaise doctrine. Tout 
comme chez les hommes, on ariprécie uii ami à ses qualités 
de coeur etd esprit. Il aura b|au bien paraître, être bien 
vêtu, avoir de belles manières, s’il n’a pas un coeur charita­
ble, un esprit franc et une âme droite, il ne sera toujours 
qu*un compagnon dangeureux, cherchant généralement à 
obtenir notre confiance pour mieux nous tromper.
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L article de M. Dorion intéresse grandement notre 
population rurale, puisqu’il la met en garde contre les dan- 
gers de frequenter les chantiers. Nos cultivateurs du comté 
de Mattowaska ont beaucoup abuser des chantiers dans le 
passe. Meme a 1 heure actuelle on se hâte, sur plusieurs 
fermes, de faire les récoltes, rentrant le grain trop vert, ar­
rachant les patates trop tôt, négligeant le soin du bétail, 
pour partir pour les chantiers.

Parlant d’un cultivateur dont la ferme avait attiré son 
attention par sa belle apparence, au cour d’un récent voya­
ge, M. Dorion écrit: “Cet homme n’a jamais été aux chan-llett?esse’ Publiée P®r la Société 
tiers; il s’est toujours occupé de ses affaires; il les a tou- ft-Jean-Baptiste, vient de réparai-
jour,.,»™, d. près; été négligé d'.„,T«*ШІ- "dtiKTSSSL.

1Г aTcon stam m e і Г* aD^?WX .toujours été. bien traités.; Apporte quelques notes- inédites
n a constamment su ou il en était dans son exploitation ; sur l’histoire die l ife Sainte-Hé- 

-etc., etc," lêne, près de Montréal.
I a -vie de la pitite Gisèle com­

mence aussi avec ce numéro, pour 
te continuer les mois suivants 

Des anecdotes, dis mots plai- 
-•anfs qui font rir-i se rencontrent 
dans toute la revu ».

Une page de grùpliologis, de 
correspondances,un concours men 
suel avec prix en argent complè­
tent les pages que tous les enfants 
aiment à lire.

Demandez l’Oiseau Bleu à 1182 
St-Laurent et vous recevrez un 
numéro spécimen.

de:
t à

fo-
George Nés tier Tricoche.

f

L’OISEAU BLEU dental, sans que fut révélé le se­
cret de la matière qui entrait dans 
sa composition. Aristote, dit-op, 

L’Oiseau Bleu, la revue de la *4* *e premier en Europe à appren
dre ce secret.

Quand le ver à soie est prêt à 
tisser son cocon, il devint l’un des 
artisans les plus occupés et les 
plus tenaces au monde. La soie 
dans un ver est engendré à l’état 
de fluide en deux longues glan­
des. Près de la tête les deux glan­
des s’unissent 4 une ouverture 
sous la bouche-, et de là la soie est 
«nise dans un état giutineux. Le 
liquide de gommeux qui combine 
les deux torons durcit immédiate­
ment au contact de l’air.

En tissant son cocon, le ver fait 
65 mouvements elliptiques de sa 
tète par minute et il se meut ain­
si jour et nuit pendant les 72 heu- 
res entières pour le compléter, 
sans arrêt. Au bout de ce ternes il 
a produit environ- mille verge de 
soie. ' . .
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“Nous savons, continue-t-il, nojis de la ville, ce que 
sont le départ et l’arrivée des gens de chantiers. Les tenta­
tions et les dangers qui les guettent dans nos régions où ils 
ne passent que quelques heures, sont déjà une épreuve à la­
quelle trop d’entre eux succombent. Celles qui les attendènt 
au fond des bois, pour être d’autre sorte, ne sont pas moins 
redoutables. Il y a l’isolement, l’éloignement de l’église et 
des secours religieux, la promiscuité malsaine, lliygiè.». 
douteuse, la paie souvent insuffisante, parfois incertaine ; 
mais que dire de l’évolution dans la mentalité du déraciné 
qui habflte de long mois de l’année loin des siens; et dans 
celle de la famille où la femme et les tout jeunes enfant? 
s’épuisent pour suppléer l’absent dans des tâches souvent 
au-dessus de leurs forces! ”
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se І /"• w Ces remarques s’adaptent bien à notre condition. Ici 
comme au Saguenay et dans d’autres régions forestières, 
l’industrie a attiré nombre de cultivateurs dans les bois 
pendant la saison d’hiver, et ceci au détriment de l’exploi­
tation de nos fermes. L’agriculture est négligée dans-nôtre 
comté^et les chantiers en sont pour une grapde paétie^es-
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